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lETTRK  de  MM,  P ALU  N & Tissot ) adrcjjce  à la  Muiùcîp alité'- 

dé  Avignon, 


Parïs,  1er.  Mai  1751. 

IMessieurs, 

Le  rapport  de  notre  affaire  eut  lieu  hier  Samedi  à la  Séance  du  matin.  M. 
de^  Menou  en.  commença  la  leâüre  à dix  heures  6c  demie,  elle 'dura  deux 
heures.  Il  avoit  établi  quinze  quelHons  , qù’il  décida  toutes  en  notre  faveur. 
Le  projet  de  Décret  qu’il  propofa,  au  nom  des  deux  comités  réunis  , fut 
que  le  Comrat  Venaiffm  6c  la  ville  d’Avignon  n’avoient  jamais  ceffé  de  faire 
partie  de  l’Empire  Français^  que  le  Roi.  feroit  prié  de  négocier  avec  le  Pape 
fur  l’indemnité  qui  pourroit  lui  être  due,  6C  que  lé  Décret,  qui  feroit  rendu., 
feroit  porté  au  Roï  dans  le  jour  pour  l’acceptâtion.  Ce  font  là  à-peii~prqs 
les  termes,  du  projet  du  Décret.  ■ - 

' MM.  l’Abbé  Mauri , Clermont-Tonnerre  8c  Çafalès',  déc!àmefént  fortement 
contre  nous  j ils  demandèrent  que  le  Rapport  fût  imprimé  6c  diftribué  ^ que 
toutes  les  pièces  6c  notamment  les  Délibérations  des  5 1 Communes  du  Com- 
tat,  dont  le  Rapporteur  avoit  parlé,  leur  fuffent  communiquées  ^ que  la  dif- 
. culTîon  fur  le  fond  ne  fût  ouverte  f que  trois  jours  après  la  diftributîon  dü 
'Rapport  imprimé  j 6c  qu’en  attendant  6c  par  prqvifion  , l’Affemblée  Nationale 
prît  là,  ville  d’Avignon  6c  le  Comtat.  fous  fa  prdtèdion  fpéciale , 6c  leur  dé- 
fendît tout  aftë  ultérieur  d’hoftilités  j qu’il  fût  envoyé  fur  le  champ  des  Cora- 
miffaires-civils , 6c  des  troupes  de  ligne pour  faire  ceffer,  la  guerre  civile,  6c 
contenir  les  faâieux. 

M.  Charles  Lameth  dit  , que  les  mefures.  propofées  étoient  auffi  cruelles, 
qu’impraticables  j que  fi  en  France  les  Patriotes  fe  battoient  contre  le  petit 
' parti  ariftocrate  , 6c  que  l’Angletérre  voulût  les  eh  empêcher , l’Affemblée  Na- 
tionale feroit  indignée  que  la,  Cour  Britannique  fe  mêlât  de  la  querellé.  "Il  finit 
par  dire,  que  quand  le  peuple  Avignonais  6c  Comtadin  feroit  une  fois  fous 
l’heureux  génie  de  la  France , les  ariftocrates  s’en  iroient  ou  fe  tairoient , 6C 
que  les  crimes  cefferoienu  Le  difcours  de  ;M.  Lameth  fut  fort  applaudi. 

M.  Roberlpierre  foutint  que  toutes  mefures  provifoires  étoient  dangereufes , 
6c  qu’il  falloit  difcuter  la  queftion  ati  fond  , rAffemblée  étant  fuffifamthent 
inftruite. 

M.  Pethion  demanda  que  la  difcuflîon  fût  ouéerté  fur  le  champ,  & conti- 
nuée , s’il  étoit  néceffaire , d’une  Séance  à l’autre  , fans  interruption  , jufqu’à 
la  décifion  définitive. 

Les  trois  Orateurs  qui  parlèrent  pour  nous , exaltèrent  autant  notre  patriotif- 
me , 6C  notre  amour  pour  la  liberté  , que  les  Orateurs  contraires  nous  avoient 
noircis  ; ils  rejetèrent  tous  les  malheurs  qui  pouvoient  avoir  lieu  en  cet  inftant , 
fur  les  ariftocrates  6c  anti-révolutionnaires , -tant  Français,  que  Corfitadins^,  qui 
avoient  voulu  commencer  la  guerre  civile  6c-  l’avoient  réellement'  commencée  , 
dans  les  Provinces  Méridionales , en  maffacrant  MM.  deJaF'///«^  ,6c  .y^q/é//72e, 
Eleâeurs  du  Département  de  Vauclufe  , 6c  autres  Patriotes  ÿ ils  parlèrent  avec 
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tin  feu  8c  une  énergie  qui  embrafoient  tous  les  cœurs , 8c  reçurent  les  plus  grands 

applaudiffamens. 

Les  débats  fur  la  propofition  faite  par  l’abbé  Mauri , durèrent  depuis  midi  ÔC 
demi  jufqu’à  environ  trois  heures.  La  féance,  plus  nombreufe  qu’elle  n’avoit  été 
depuis  long  te  ms , fut  des  plus  orageufes  ^ les  Députés  quittoient  fans  cefle  leur 
place  , & les  voix  fe  confondoient.  Enfin  fur  les  trois  heures , un  des  Secré- 
taires fit  leûure  de  la  propofition  de  MM.  Mauri , Clermont-Tonnerre  ôc 
Cazalès  , qui  avoit  été  rédigée  par  écrit , tendant  à l’impreflion  ÔC  diftribution 
du  Rapport,  à un  ajournement  pour  la  difcufiion  , 6c  à un  envoi  de  Commiflaires 
6c  de  troupes  de  ligne  à Avignon  .6c  dans  le  Comtat.  Les  ^Toirs , dont  aucun  ne 
manquoit , demandoient  à grands  cris  que  cette  propofition  fût  mife  aux  voix  ; 
les  Patriotes  au  contraire  demandoient  que  la  queftion  préalable  , lavoir , que 
la  difculîîon  feroit  ouverte  fur  la  queftion  au  fond  , fût  mife  aux  voix.  M.  le 
Préfident  fit  l’épreuve  pour  la  queftion  préalable  , 6c  les  Patriotes  remportè- 
rent. Il  fut  décrété  que  la  difcuflion  feroit  ouverte  à la  féance  de  ce  matin , 
dimanche  , fur  la  queftion  au  fond.  M.  de  Menou  dit  enfuite  , qu’il  feroit  porter 
les  pièces  au  bureau  du  comité  Diplomatique  , où  ceux  qui  voudroient  les  véri- 
fier , pourroient  les  voir. 

A la  féance  d’hier  au  foir , MM.  Mauri  , Clermont-Tonnerre  6c  Cazalès, 
fe  plaignirent  de  ce  que  s’étant  rendus  au  bureau  du  comité  Diplomatique  , ils 
n’y  avoient  pas  trouvé  les  pièces.  I|  fut  décrété  que  la  difcuflîon  llir  notre  affaire , 
au  lieu  de  s’ouvrir  aujourd’hui  dimanche  , ne  s’ouvriroit  que  demain  matin 
lundi , fans  autre  délai.  Ce  retard  , qui  n’eft  que  d’un  jour , ne  peut  pas  nous  être 
contraire  j tout  le  monde  a remarqué  ici,  que  les  féanCes  du  dimanche  font 
peu  riombreufes  en  Patriotes  , parce  qu’ils  prennent  ce  jour-là  pour  leur  délaffé- 
ment,  6c  qu’ils  vont  à des  campagnes  vbifines.  Les  Noirs , qui  regardent  la  dé- 
cifion  de  notre  affaire  , Comme  un  coup  de  partie  contr’eux,  n’auroient  pas 
manqué  de  fe  rendre  en  force  à l’Afternblée  , 6c  peut-être  aurions  - nous 
couru  quelque  danger.  Ce  qui  prouve  que  le.parti,  qui  eft  en  notre  faveur,  eft  le 
plus  fort,  & que  nous  devons  l’emporter  , ç’eft  que  dans  le  combat  que  fe  li- 
'▼rerent  hier  les  deux  partis , le  nôtjre  terrâffa  le  parti  oppofé , 6c  fit  rejeter  toutes 
fes  propofitiohs. 

Notre  affaire  eft  devenue  véritablement  une  affaire  de  parti  ^ M.  le  Duc 
d’Orléans  vint  à la  féance  , il  fe  plaça  au  côté  gauche  , 6c  y refta  juqu’à  la  fin. 
Nous  ne  fortimes  de  la  falle  que  lorfque  la  feànce  fut  levée  j il  étoit  plus  de 
trois  heures. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  refpeft. 


MESS  lEURS, 


Vos  très-humbles  6c  très-obéiffans 
ferviteurs , 

Palun  , Tissot. 


( P.  S.  ) M.  de  Menou  dit pofitivement  dans  Jon  Rapport , que  l'AJfembUe 
t^ationale  étoit  trop  jujie^pour  quelle  voulût  nous  faire  contribuer  à l'acquitte- 
ment  des  dettes , qui  n'avoient  été  contrariées  ni  par  nous  , ni  pour  nous» 
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